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Raz de marée 

cinéphile essoufflé 

Comme d'habitude, la saison estivale a été marquée par un nombre toujours croissant 
de films sortis sur nos écrans. Au total, un peu plus d'une centaine de productions, ce 
qui est d'autant plus inquiétant que cette avalanche de nouveaux produits pour salles 

obscures ne se limite pas aux mois de l'été. Toute l'année, on assiste désormais à un raz de 
marée filmique, auquel les amateurs de cinéma et les critiques sont forcer de réagir. De plus, 
les professionnels et les cinéphiles essoufflés se font un devoir de suivre les (trop) nombreux 
festivals de films. Avec tant de produits cinématographiques à digérer, on ne sait plus sur quel 
pied danser. Certains voient cette manne d'un bon œil, jugeant que Montréal doit, sur le plan 
cinématographique, rivaliser équitablement avec les grandes villes du monde. Soit, mais com­
ment expliquer que des films difficiles finissent par se casser la gueule malgré leur succès dans 
des festivals? La raison est bien simple: pour certains films, seul l'événement compte. Pourtant, 
de nouvelles salles de cinéma se construisent un peu partout. 

Rappelons-le, le Paramount et Ex-Centris, deux nouveaux complexes de salles, ouvraient 
cérémonieusement leurs portes au début de l'été au centre-ville de Montréal. Or, le 24 septem­
bre dernier, la chaîne Famous Players annonçait par voie d'un communiqué la construction, 
à Laval, d'un nouveau complexe cinématographique de dix-huit salles. Que doit-on en penser? 
Disons-le sans ambages: si celles-ci ont pour mission de remplacer les salles déjà existantes (et 
peut-être jugées vétustés) sur le même territoire, ce projet peut sembler louable. Si, par contre, 
elle ne viennent que s'ajouter aux complexes déjà actifs, nous sommes en droit de nous 
interroger sur l'avenir des salles de cinéma à Montréal et dans ses environs. 

Des films, il s'en fait un nombre suffisant par année à travers le monde pour alimenter trois 
fois plus d'écrans. Mais, y a-t-il assez de spectateurs pour les voir? Une partie non négligeable 
des film sortis au cours de l'année ont, pour une grande partie, de piètres résultats au box office. 
Pourquoi alors tant de salles et d'autres à construire? Et, surtout, pourquoi tant de films? 

Pour des raisons difficiles à comprendre, ces interrogations resteront sans doute sans ré­
ponse. Quoi qu'il en soit, une revue comme Séquences se doit de suivre l'actualité tout en étant 
vigilante devant les produits cinématographiques de moindre qualité. C'est pour cette raison 
que nous avons subdivisé la couverture des films en trois sections, selon l'ordre d'importance 
que nous leur accordons. Certains films méritent une place privilégiée dans nos pages parce 
que, entre autres, leurs auteurs renouvellent le dialogue entre l'image et le son. Mais, nous 
sommes également d'avis que la meilleure façon de désavouer certains films parce qu'ils sont 
simplement insignifiants est de les ignorer. Au cours des deux derniers numéros de la revue, 
ainsi que dans celui que vous avez entre vos mains, nous avons expérimenté avec notre appro­
che de la critique de films en optant pour une couverture complète, jugeant que tous les films 
valaient la peine qu'on en parle d'une manière ou d'une autre. Pour les raisons énoncées ci-
haut, cette approche nous apparaît désormais obsolète et inutile. C'est pourquoi le premier 
numéro du nouveau siècle, celui de janvier/février 2000, reflétera notre nouvelle tendance.0 
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